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Le  Comité  de  Çonftitution  & les  Membres  que  ypf 
ordres  y ont  adjoints  pour  procéder  à la  nouvelle 
Divifion  du  Royaume,  ont  cru  qu  avant  de  vous  rendre 
compte  de  leur  travail , ils  dévoient , d’abord , mettre 
fous  vos  yeux  les  principes  qui  les  ont  guidés , la  mé- 
thode qu  ijs  ont  fuivie  \ Sc  ils  efpèrent  que  cet  expofé 
pourra  les  juftifier  du  reproche  d’une  lenteur  qu’il  n’a 
jpas  dépendu  de  lçur  zèle  d’éviter. 

La  première  réglé  a laquelle  le  Comité  s’eft  in  va?» 

•'  •'  */  ' ■ ' • * • > . T 

TBBBtŒWl&aKtl  & 


riablement  fournis , a été  celle  d’une  obéiffancc  feru- 
puleufe  à vos  Decrets.  Des  circonftan ces  particulières , 
des  localités  ont  quelquefois  commandé  des  exceptions  > 
niais , dans  ces  cas  allez  rares  , le  Comité  , force  de 
s'éloigner  du  fens  littéral  de  vos  décifions , a du  moins 
tâché  de  fe  conformer  à l’efprit  qui  les  avoit  dictées. 

Il  a penfé  que  le  bonheur  des  Peuples  étant  le  but 
de  la  nouvelle  Divifion  du  Royaume  , il  falloit  d’a- 
bord affûter  le  fuccès  de  cette  opération  , &:  que  pour 
y parvenir  ^ il  étoit  effentiel  de  ne  pas  rompre  trop 
brufquement  les  rapports  moraux  de  politiques  qui 
exiftent  entre  les  différentes  parties  de  l’Empire.  II 
a penfé  qu’il  ne  fuffifoit  pas  que  l’Affcmblée  Natio- 
nale eut  faifi  une  idée  grande,  fublime  ; mais  quil 
falloit  encore  convaincre  la  Nation  de  1 utilité  qui  dé- 
voie ré  fuite  r pour  elle  de  cette  étonnante  entreprife, 
que  la  perfuafion  ne  pouvoir  ctre  le  fruit  que  de 
la  douceur,  de  la  patience  , de  la  raifon  & du  temps  ; 
6e  que  par  conféquent  celui  qui  ferait  employé  à dif- 
cuter  méthodiquement  2e  à démontrer  la  neceffite  ou 
les  avantages  des  difpofitions  propofées  par  le  Co- 
mité , procurerait  un  bien  plus  réel  qu’une  rapidité 
d’exécution  qui  ne  pourrait  que  difficilement  fe  con- 
cilier avec  les  ménagemens  dus  aux  interets  2e  aux 
vœux  de  tant  de  concurréns. 

Mille  obftacles  vont  contrarer  l’exécution  de  ce 
de  Ile  in  : des  préjugés  , des  préventions  à vaincre,  des 
habitudes  à effacer  , des  avantages  à perdre  , d autres 
à obtenir , des  rivalités  qui  s’élèvent , des  prétentions 
cpii  fe  mauifcftent , le  choc  de  tant  de  pallions  op- 


pofees  5 les  efpéra-hces  trompées  , î amour  - propre 
déçu  -j  que  de  difficultés,  que  d 'écueils • que  de  ger- 
mes d aigreur  de  de  didention  ! Et  combien  il  étoic 
nécciTaire  que  votre  Comité , qui  n’a  pu  former  le 
projet  iofenfé  de  concilier  tous  les  intérêts , s’attachât 
du  moins  à nen  blefler  que  le  plus  petit  nombre  pof- 
fible  ! 

Dans  cette  intention  , il  a d’abord  engagé  les  Pro- 
vinces à convenir  entre  elles  des  limites  refpe&ives 
qui  dévoient  les  féparer  -,  enfuice , à propofer  les  di- 
vifions  quelles  croiroient  les  plus  utiles  de  les  plus 
convenables  à leur  Commerce  , à leur  agriculture  5 à 
leurs  manufactures  , à leurs  localités  , de  jamais  il  ne 
selt  permis  de  faire  un  changement  à des  difpofî- 
tions  convenues  entre  les  Parties  intéreflées , à moins 
qu  il  n’y  ait  eu  obligation  démontrée  de  le  faire , ou 
des  réclamations  formelles  , ou  des  contraventions  aux 
Décrets  de  l’ A Semblée  Nationale  ; de  dans  ces  cas  di- 
vers il  n’a  ufé  du  droit  que  vous  lui  avez  confié  de 
décider  provifoirement  les  contentions  , qu’aprês 
avoir  employé  , qu’aprês  avoir  épuifé  tous  les  moyens 
de  conciliation  qu’il  a crus  praticables. 

Sa  conduite  a été  la  même  à l’égard  de  pïufieurs 
Villes  qui,  n’etendant  leur  vue  qu’à  une  vingtaine  de 
lieues  à l’entour  d’elles , avoient  projeté  leur  réunion 
à celle-ci , leur  réparation  de  celle-là  , de  en 
quence  etoient  parvenues  à fe  cdmpofer  des  Départe- 
mens  ; mais  le  defaut  de  relation  entre  ces  difpofï- 
tions  particulières  de  les  difpqfitions 
forcé  le  Comité  de  contrarier 
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même  d’en  détruire  quelques-uns  tout-à-fait , il  a tou- 
jours juftifié  fa  réfiftance  par  l’expofé  des  motifs  qui 
le  déterminoient  ; & plus  d une  fois  il  a eu  la  fa- 
tsfadion  de  voir  l’intérêt  particulier  céder  loyale- 
ment à l’évidence  de  l’utilité  publique. 

L’affiuence  des  Députés  extraordinaires  des  Villes , 
annonce  la  grande  importance  qu  elles  attachent  5 
ainfi  que  les  Provinces  , à l’opération  dont  il  s agit  ; 
mais  (i  elle  prouve  la  néceflité  d'y  mettre  prompte- 
ment la  dernière  main  , elle  indique  auffi  le  devoir 
d’écouter  avec  attention d’examiner  avec  cxaâitudc , 
de  pefer  avec  impartialité  les  réclamations , quelque- 
fois trè?- légitimes,  dont  ces  Députés  font  chargés. 

Le  Comité  fouvent  a dû  s’oppofer  à des  demandes 
qui  cependant  étoient  fondées  jufqu’à  un  certain  point  ; 
alors  il  a tâché  du  moins  d'adoucir  les  regrets  qu’il 
caufoit , par  l’ attirance  qu’il  a cru  pouvoir  donner , 
que  fi  l’Alfemblée  , par  une  fuite  de  fa  confiance , 
daignoit  le  charger  de  défigner , d’après  les  inftruc- 
tions  qu’il  recevroit  des  Députés , les  chefs-lieux  des 
divers  établifiemens  à former  dans  les  Départemens 
&:  dans  les  Diftrids  , il  dédommageroit , par  la  répar- 
tition de  ces  établilfemens , les  Villes  qui  avoient  vu 
leurs  premières  intentions  trompées. 

Voilà  , Meilleurs  , les  moyens  généraux  que  le 
Comité  a mis  en  ufage  pour  appaifer  , autant  qu’il  a 
pu  dépendre  de  lui , l’effervelcence  qu’occafionne  la 
.nouvelle  Divifion  du  Royaume. 

Quant  aux  procédés  particuliers  qu’il  a fuivis  dans 
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fon  travail  3 il  a confidéré  que  moins  les  ufagés  & 
les  relations  actuelles  éprouveroient  de  changemcns  3 
plus  il  y aurait  de  motifs  à la  confiance  , plus  il  y 
aurait  de  facilité  à faire  goûter  le  nouveau  régime  ; 
que  la  nouvelle  Divifion  du  Royaume,  deftinée  à fim- 
plifïer  & à perfe&ionner  l’adminiftration  3 dévoie 
offrir  à I’efprit  l’idée  d’un  partage  égal  , fraternel  5 
utile  fous  tous  les  rapports  3 & jamais  celle  d’un  dé- 
chirement ou  d’une  difîoeation  du  Corps  politique  ; 
tk  que , par  conféquent  3 les  anciennes  limites  des  Pro- 
vinces dévoient  être  refpedées  toutes  les  fois  qu’il 
rfy  aurait  pas  utilité  réelle  ou  nécefüté  évidente  de 
les  détruire» 

Il  a penfé  auffi  qu’il  étoit  indifpenfable  de  com- 
mencer la  Divifion  du  Royaume  par  les  frontières  3 
pour  la  terminer  vers  le  centre  : car  3 dans  ce  fyjfi- 
tême3lfi  l’agcncemerlt  des  parties  oblige  à quelques 
échanges  on  peut  les  faire  avec  foi- même  5 au- lieu 
que  l’on  efi  privé  de  cette  faculté  3 lorfque  3 par  la 
difpofition  fucceffive  des  Départemens3  commencée  par 
le  centre  3 on  arrive  à la  mer  3 ou  aux  limites  des  pays 
étrangers. 

C ’eft  d’après  ces  principes  3 dont  je  n étendrai  pas 
l’expofition  davantage  3 que  le  Comité  etl  parvenu  à 
divifer  le  Royaume  en  Départcmens  3 dont  le  nombre 
précis  dépendra  de  la  manière  dont  vous  déciderez 
quelques  queftions  que  j’aurai  l’honneur  de  vous  fou- 
mettre  dans  la  fuite  de  ce  Rapport. 

J’ai  l’honneur  de  prévenir  l’AfTemblée  que  dans 
f énumération  qui  va  lui  être  faite  des  différens  Dé- 
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partcmens , trous  ceux  que  je  n’annoncerai  pas  comme 
it-cuir  fujcts  à quelques  conteftations , font  définitive- 
ment arretés  , ou  du  moins  que  les  difficultés  qui 
relient  à leur  égard , ne  font  pas  de  nature  à inquiéter 
fur  la  fuite  & fur  la  célérité  du  travail.  Quant  aux 
difficultés  vraiment  dignes  de  ce  nom,  je  ne  ferai  que 
les  indiquer  Sommairement  : mais  il  vous  en  fera  rendu 
un  compte  plus  particulier  , lorfque  vous  jugerez  à 
propos’ de  fente n dre. 

, * : uni:  j , ■ • • • - 

Tableâv  des  Départemèns , fuiyant  l’or  dm 
du  travail . 

-.1  . -jb  çldi-f  " ♦ ni  j b" u-  .)  s. 

La  Proveticè  . limitée  invariablement  par  le  Rhône  , 
par  h mer  & pàf  les  ' rarrieànx  prolongés  des  Alpes  , 
doit  être  divifée  en  trois'  Departemens  , félon  l’opi- 
nion  du  Comité,  & félon  le  voqu  de  la  majorité  des 
Députés  de  cette  uns  d’entre  eux  , 

notamment  un  Député  dAix,  reclament  confie  la 
difpofitiori  projetée  ; & là  Ville  de  Marfeille  voudroff 
etrecomprife  dans  un  Département  qui  embrafsat  toutes 
les  côtes.  Antérieurement  elle  avoit  defiré  , elle  avoit 
même  demandé  avec  instance  , 8c  pour  1 utilité  de  fon 
commerce,  qu’il  lui  fût  accordé  de  faire  un  Depar- 
tement à elle  feule.  Le  Comité  n’a  pas  cru  qu’il  lui 
fût  permis  d’accéder  à une  proportion  dont  le  moindre 
inconvénient  eût  été  d’encourager  tontes  les  pétitions 
pareilles  qu’auroient  pu  former  les  differentes  Vnlcs 
du  Royaume. 


? 

I.a  Principauté  d’Orange,  enclavée  dans  une  en- 
clave étrangère , ne  tient  immédiatement  à aucune 
des  Provinces  voifines  ; elle  demande  a s adrnini 
trer  elle  - même  ; mais  le  Comité  a regardé  cette  ex- 
ception .comme  inadmiffible  , & il  vous  propolera  de 

décider  que  la  Principauté  d’Orange  formera  un  Di - 
tria  de  l'un  quelconque  des  Départemens  qu  elle  avoi- 
fine,  & de  lui  biffer  la  liberté  de  fe  réunir  a,  celui 
qui  lui  paroîtra  préférable» 

Le  Dauphiné , renfermé  entre  le  Rhône. & ies^' 
pes,  eft  encore  une  mafle  qu’il  paroît  impoflib.e  d al- 
térer dans  fes  limites.  Les  Députés  de  cette  Province, 
partagés  dans  leurs  opinions , voudraient , les  uns  ne 
faire  qu’un  feuI  Département  du  Dauphiné  , dont  la 
fuperficie  eft  d’environ  950  lieues  quarrees , & les 
autres  réclament  l’exécution  de  votre  Decret  du  1 1 
Novembre. 

Le  Comité,  apres 'avoir  pefé  les  motifs  très-inté- 
reffans  offerts  à l’appui  de  l’opinion  en' faveur  d’un 
feul  Département,  n’a  pas  cru  quils  fuffent  Tuffftans 
pour  aùtorifer  cette  exception  ; il  penfe,  au  contraire, 
que  le  Dauphiné  doic  être  divifé  en  trois  Départemens» 
& lorfque  cette  queftion  vous  fera  foumife,  il  rendis 
compte  des  raifbns  alléguées  par  les  Députés  du  Dau- 
phiné , & de  celles  qui  ont  déterminé  fon  opinion. 

La  Breffè  , le  Bugey , le  Val-Romey , le  Pays  de 
Gex  & la  Dombe  offrent,  enfemble,  un  Département 
tout  formé , quoiqu’un  peu  foible  dans  fa  fuperficie. 

La  Franche-Comté , bornée  au  Midi  par  la  Brefie  , 
à F Eft  par  la  chaîne  des  Juras , au  Nord  par  un  pays 
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montueux  & couvert  de  forêts , & par  les  Voges , a 
l’Oueft  par  un  rameau  des  Voges , qui  la  fépare  de  la 
Lorraine  j au  Sud-Oueft  avoifinêe  par  la  Saône , ne  pou- 
voir efpérer  de  s’étendre  qu'aux  dépens  d’ùnc  petite 
portion  de  la  Bourgogne  & d’une  autre  de  la  Cham- 
pagne ; mais  ce  premier  agrandifTement  n’auroit  pu 
s effectuer  , fans  détruire  les  convenances , fans  con- 
trarier le  vœu  de  la  Bourgogne  , & le  fécond  eût 
été  plus  nuiiible  qu’utile  , par  la  forme  irrégulière  qu’il 
eut  donnée  à l’un  des  Départemens  de  la  Franche- 
Comté  , & par  l’éloignement  où  il  eût  mis  les  juf- 
titiables  &:  les  adminiftrés  des  fiéges  préfumés  de  la 
Juftice  & de  l’Adminiftration.  Le  Comité  avoit  donc 
cru  que  vous  pourriez  céder  au  vœu  des  Comtois,  de 
relier  dans  leurs  anciennes  limites  ; comme  la  fuper- 
fitie  de  cette  Province  étoit  trop  confidérable  pour 
former  deux  Départemens , que  les  montagnes  qui  là 
^Dupent  en  tous  fens  ; rendent  les  communications 
difficiles  ; il  avoit  penfé  que  la  Franche  Comté  , con- 
formément au  vœu  de  fes  Députés , pourroit  être  par- 
tagée en  trois  Départemens,  un  peu  foibles  à -la- vé- 
rité , mais  heureufement  démarqués , prefque  par- 
tout , par  des  limites  invariables  , telles  que  des  ri- 
vières , ou  des  fommités  cle  montagnes. 

Ccfte  divifioh  étoic  terminée  de  l’aveu  unanime  de 
toute  la  Députation  de  Franche  Comté  , lorfque  deux 
Députés  extraordinaires  , chargés  des  pouvoirs  de  la 
Commune  de  Bcfançon  , font  venus  pour  réclamer 
bontre  les  ar'rangemens  convenus  * & pour  propofer 
ira  autre  partage  de  la  Province  , également  en  trois 


* 

Départemens.  Il  vous  fera  rendu  dompte,  Meîïienrs, 
de  cet  objet  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  vous  prefen- 
ter  moi-même , étant  Partie  intérdfée  dans  cette  con- 
teftation. 

L'AIface  offre  encore  uné  'exception  qu’il  étoît  ini~ 
poffible  d’éviter.  Cette  Province  très-étroite  , puifque 
fa  plus  grande  larguéur  n’eft que  de  12  à 13  lieues, 
ôc  fa  plus  petite  de  6,  a près  de  5 0 îieuës  dé  long.  Elle 
eft  bornée  au  Nord  par  le  Palatinat,  à l'Eft  par  le  Rhin, 
à l’Oueft  par  la  grande  chaîne  des  Voges.  Il  ne  lui 
reftôit  la  poflîbilité  de  s’agrandir  que  du  côté  de  la 
Franche-Comté  * qui  la  terminé  au  Midi , ce  qui  eût 
accru  le  vice  de  fa  forme.  Il  étoit  également  impoffî- 
blc  de  ne  faire  qu’un  feul  Département  de  cette  lon- 
gue bande  de  terreiri  5 il  a donc  Fallu  la  divifer  en  deux 
Départemens  trop  petits  , puifqu  ils  ont  enfémblë 
moins  de  500  lieues  quarrées , mais  cette  difpofitioti 
étoit  impérieufement  commandée  par  les  circonflances 
locales. 

Par  une  bigarrure  trop  fréquente , la  limite  , & 
loueftde  cette  Province  , fe  détourne  deux  fois  de  la 
crête  des  Voges,  pour  embraffer,  fur  le  revers  oriental 
de  cés  montagnes,  S.-Hippolyte , & une  partie  du  Val 
de  Liepvre  qui  , dans  l'état  âduel  , dépendent  de  îa 
Lorrainé  , tandis  que  fur  le  revers  occidental  de  ces 
montagnes  , le  Comté  de  Dabo  appartient  à l'Alfàce. 
Le  Comité  a regardé  comme  indifpénfable  de  corri- 
ger cette  imperfedion  auffi  ridicule  qüé  préjudiciable 
aux  adminiftrés , & de  défigner  la  crête  de  îa  grande 
chaîne  des  Voges  pour  limite  entre  l’Âlfacë  & Im 
Départemens  à louëft  de  celle- ci» 
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en  quatre  Départemens  un  peu  foibles , mais  non  pas 
au  point  de  contrevenir  aux  Décrets  de  l’Affemblée. 


Une  conteftation  s’efi:  élevée  relativement  à la  divi- 
fion de  ces  trois  Provinces  ; elle  fc  réduifoit  à ce  point 
fimple  : « la  divifion  fe  fera-t  elle  de  manière  à ce  que 
» la  Lorraine  Allemande  foit  toute  entière  dans  un  feuî 
Département  ou  non  ? » Le  Comité  , fur  le  rapport 
&ç  après  la  difcuflîon  des  moyens  des  Parties  intéreffées , 
a décidé  provifoirement  que  la  Lorraine  Allemande 
feroit  partagée.  Cette  divifion  a ècé  acceptée  par  tous 
les  Repréfentans  de  ces  trois  Provinces,  fauf  deux  Dé- 
putés de  la  Lorraine  Allemande,  qui  réclament  oc  de- 
mandent que  le  rapport  de  cette  quçftion  foit  fait  à 
l'Afiemblée  Nationale.  Quand  elle  l’ordonnera , on  lui 
rendra  un  compte  plus  détaillé  de  cette  affaire  ; mais 
le  Comité  doit  la  prévenir  que  fa  décifion  provi foire  a 
été  reçue  avec  fi  peu  de  mécontentement , que  les  qua- 
tre Départemens  en  queftion  font  prefque  achevés 
dans  leurs  fou s-divi fions,  -3c  que  celui  des  Vôgcs  eft  en- 
tièrement terminé , de  l’accord  unanime  de  toutes  les 
Parties  intérefiees. 


Les  Principautés  de  Sedan  , Mouzon  & Carignan 
qui , ci- devant , fai  foi  en  t partie  du  Gouvernement  de 
Metz  & des  Evêchés , mais  que  leur  pofition  géogra- 
phique auroit  dû  adbeier  naturellement  à la  Champa- 
gne 5 fe  font  réunies  à celle-ci.  Le  Comité  a jugé , de 
plus,  qu’il  étoit  convenable  de  joindre  à cette  Pro- 
vince les  Villes  de  Givct  & Charlemont , de  Mariem- 
botirg  tk  de  Philippe-Ville , ainfi  que  leurs  territoires. 
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Au  moyen  de  cet  agrandiflèment,  la  Champagne  s eft 
partagée  en  quatre  Départemens  d une  belle  proportion, 
lefquels  lont  à-peu-près  terminés  dans  leurs  fous-divi- 
fions. 

Les  deux  Flandres,  le  Hainauît  & 1 Artois,  aug- 
mentés du  Calai  fi  s , de  l’Ardrefis  & du  .Boulonnais , 
forment  deux  Départemens  i <k  quoique  le  premier  , 
compofé  des  deux  Flandres  & duHainar.lt,  foit  un  peu 
foible  en  fuperficie  , il  n en  eft  pas  moins  intereffant 
par  fa  population,  par  fon  agriculture  & par  fon  com- 
merce. 

Il  exifte  deux  difficultés  dans  cette  partie  : lune 
réfulte  de  l’exccffive  longueur  du  Département  de 
Flandre,  quia  plus  de  quarante  lieues  de  1 Eft  à 1 Que# , 
ôc  l’autre  eft  relative  à la  limite  qui  doit  feparer  la 
Flandre  de  l’Artois. 

Pour  lever  la  première,  faite  par  la  Ville  de  Saint- 
Omer  qui , dans  un  mémoire  plein  d’exa&itude  dt 
juftefle  , développe  les  vices  de  la  divifion  adoptée , Sc 
qui  en  propofe  une  autre  , il  faudroit  violenter  deux 
Provinces  qui  ont  demandé  a refter  a-peu-pres  dans 
leurs  anciennes  limites.  Et  le  Comité  penfe  que  le  vœu 
de  la  Commune  de  Saint-Omer  ne  doit  pas  1 emporter 
fur  celui  de  la  Flandre  & de  l’Artois , manifefté  par 
leurs  Députés.  Si  Ion  obferve  de  plus  que  le  projet  de 
partage  propofé  par  la  Ville  de  Saint-Omer , peut  tou- 
jours s’effe&uer  avec  la  plus  grande  facilite  , & fans 
influence  fur  les  Départemens  voifins  vdes  que  1 inte- 
ret des  peuples  de  la  Flandre  & de  1 Artois  les  aura 
éclairés  fur  les  inconveniens.de  la  divifion  qu’ils  ont 
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préférée , &:  dés  qu’ils  defireront  de  là  changer , on  ju- 
géra  peut-être  que  dans  les  circonftances  actuelles , il 
feroit  infiniment  délicat  de  vouloir  forcer  à être  mieux 
des  hommes  fatisfaits  de  leur  manière  d’être. 

L’autre  difficulté  confifte  principalement  dans  la 
demande  que  la  Flandre  fait  à l’Artois  de  quelques 
Villages , qui  , par  leur  exceflive  faillie  , produifent , 
dansia  forme  delà  première,  un  étranglement  qui  lui 
laide  à peine  fine  oü  deux  lieues  de  largeur  dans  quel- 
ques points.  Cette  conteftation  ne  retardera  pas  la 
marche  du  travail. 

L’Üle-dé- France  , le  Soiflonnois  & la  Picardie  , à 
I exception  des  portions  cédées  par  cette  dernière 
* Province  à l’Artois  , font  divifées  en  cinq  Départe- 
fnens  proportionnés  félon  les  Décrets  de  l’AiTemblée 
Nationale  , fauf  celui  de  Verfailles  , qui  eft  un  peu 
foiblé  en  fuperfkie  ; mais  la  confidération  de  la  mul- 
tiplicité des  Villes  , de  la  grande  richefte  &:  de  l’excef- 
five  population  dans  cette  partie,  a fait  penfer  au 
Comité  que  ce  qui  manquoit  à ce  Département  du 
cote  de  la  bafe  territoriale  , étoit  plus  que  eompenfé 
par  les  circonftances  dont  il  vient  d’être  rendu  compte. 

Le  Comité  a Voit  cru  que  Paris  , hors  de  ligne  par 
rapport  à toutes  Ids  autres  Villes  du  Royaume,  devoir 
àuffi  être  diffingué  d’elles  par  la  manière  dont  il  feroit: 
compris  dans  la  divifion  générale.  Il  avoit  penfé  que 
cette  Ville  immenfe  ne  pouvoit  jamais  considérer  un 
Departement  territorial  dont  elle  feroit  partie  comme 
une  reftburce  réelle  pour  les  befoins  ; que  , fous  ce 
point-de -vue , elle  étoit  auffi  à l’étroit  dans  wn  Dépar- 
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temcnt  de  dix -huit  lieues  de  diamètre  } que  dans  usu 
cercle  de  quatre  mille  toifes  de  rayon  i que  Paris 
n’ayant  pour  moyens  de  fubfiftance  que  1 échangé 
de  fpn  induftrie  & de  la  richeffe  numéraire  de  fes 
Citoyens  contre  les  productions  de  première  neceffite  j> 
qui  n’étoient  pas  dans  lui , &:  qui  ne  pouvoient  jamais 
y être  , c etoit  à l’adivité  , à l’intelligence  & aux  pré- 
cautions de  fes  Àdminiftrateurs  , à pourvoir  à fes  ap- 
provifionnemens , &c  qu’il  etoit  impoffiole  qu  avec  des 
Prépofés  fidèles , des  Fadeurs  vigilans , & des  Dépôts 
convenablement  placés , Paris  fût  jamais  expofe  a la 
difette  d’aucune  efpèce  de  denrees , qui , toujours  , y 
feroient  verfées  par  l’intérêt  commun  de  toutes  les 
Provinces  > car  les  objets  de  confommation  fe  portent 
néceflai rement  là  où  exiile  le  plus  grand  nombre  de 
confommateurs  ; que  Paris  ne  devoit  pas  craindre  que 
les  moulins  , fes  magafins , & tous  les  autres  etabliffe- 
mens  relatifs  à fes  befoins  , quoique  placés  dans  un 
autre  Département , fuflent  moins  refpedes , moins  en 
sûreté , moins  à fa  difpofition  \ que  dans  1 inftant 
même  où  l’aflFranchiflement  de  toutes  les  fervitudes 
& de  toutes  les  gênes  qui  avoient  affeéle  les  pro- 
priétés , devenoit  un  des  points  fondamentaux  de  !<£• 
Conftitution  du  Royaume  , c’étoit  une  crainte  illufoire  9 
une  follicitude  vaine  que  celle  qui  faifoit  redouter  a 
Paris  de  n’êtrç  pas  libre  dans  la  pofleffion  & dans  la 
geftion  de  fes  propriétés  particulières  ; que  cette  dé- 
fiance inquiète  menoit  à une  conféquence  bien  fa- 
cheufe  , celle  de  faire  fuppofer  que  l’on  regardoit  les 
Départemens  comme  devant  être  des  Provinces  divi- 
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fées  d'intérêts , féparées  par  des  barrières,  étrangères 
les  unes  aux  autres  , fans  fraternité  , fans  corrélation  ; 
qu'une  telle  opinion  pouvoit  atténuer  dès  le  principe 
la  confiance  due  par  la  Nation  à fun  des  plus  grands 
& des  plus  puiffans  moyens  de  l’ordre  &:  du  bonheur 
public;  que  quand  même  on  fuppoferoit  qu’une  mal- 
veillance aveugle  pourroit  engager  les  Adminiftra- 
teurs  de  quelques  Départemens  à gêner  les  approvi- 
fionncmens  de  Paris,  cette  hypothèfe,  prefque  abfurde, 
ne  devroit  point  alarmer  cette  Ville,  puilqùe  les 
•fondions  tk  les  pouvoirs  des  Adminiftrateurs  de  Dépar- 
temens leur  donnent  bien  la  faculté  de  favorifer  le 
commerce  & la  circulation  des  denrées  , mais  qu’cn 
même  temps  ils  font  dans  l’heureufe  impuilfance  de 
s’oppofer  aux  Loix  générales  qui  doivent  régir  tout 
l’Etat  ; & puifque  Paris  étant , en  quelque  forte , un 
étabîiflement  public  appartenant  à tout  le  Royaume  , 
fes  befoins  peuvent  être  comptés  au  nombre  des  grands 
befbins  publics  fk  d’un  intérêt  commun  , auxquels  lad- 
miniftratiori  générale  ne  permettroit  jamais  que  per- 
fonne  refusât  de  concourir  ou  de  fe  prêter;  que  fi 
Paris  faifoit  partie  de  l’un  des  Départemens  du  Royaume, 
quels  que  fu(fent  & la  modération  & les  principes  d’é- 
quité de  fes  Repréfentans , leur  nombre  prodigieux  , 
par  rapport  à celui  des  Repréfentans  des  autres  Dif- 
trids  de  ce  Département , feroit  toujours  une  caufe 
d’inquiétude  & de  crainte  pour  ces  derniers  ; que  pour 
oppofer  à l’influence  de  Paris  un  contrepoids  fuffifanr, 
on  ne  pouvoit  employer  le  moyen  pratiqué  à P égard 
des  autres  Villes  du  Royaume , celui  de  donner  à la 
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aent , vu  que  pour 
il  faudroit  détruire 
ce  Département  & 
alors  devenir  1’Gbjec 
r au roit  autant  d'io- 
de danger  à ce  que  Paris  fût  jamais 
objet  de  défiance  & d’ombrage  , lui  qui  doit  être 

’ ' A > , le  centre  de 

de  tous  les  Départemens  5 ap parte- 
& ne  tenant  à aucun  plus  par- 
turcs  ; que  Paris  méritoit  par 
par  fes  riche  (Tes , de 
; que  cette  jufte  ex» 
fuperbe  Ville , & que  1 elprit 
faifoic  defirer  a Paris  d’être  affirnhe 
méritoit  &■  l’eftirne 
mais  qu’il  ne  de- 
de  la  fatisfa&ion  & de  la  faculté 
la  plus  belle  Cité  du  monde  , à la  Patrie 
la  diftin&ion  méritée  qui 
doit  cara&érifer  la  Capitale  de  l’Empire  François  : 

C’eft  par  ces  confidérations  que  le  Comité  avoir  cru 
devoir  borner  le  Département  de  Paris  à Paris  lui» 
même  , accompagné  d’une  banlieue  allez  étendue  pour 
renfermer  tous  les  établiflemens  néceffaires  aux  fac- 


Capitale  un  très-grand  Départe; 
arriver  au  terme  de  l’équilibre  , 
toute  efpèce'de  proportion  entre 
tous  les  autres  ; ce  qui  pourrolt 
d’une  inquiétude  univerfelle  j qu’il  y 
convenance  que  < 
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le  point  de  réunion  de  tous  les  intérêts 
corrcfpondance 
nant  également  à tous 
ticuiièrement  qu’aux 
fon  étendue  , par  fa  [ 
faire  un  Département  à lui  fetil 
ception  convenoit  à cette 
de  civifme , qui 

aux  autres  Villes  du  Royaume  , 

& la  reconnoilfance  de  la  Nation  > 
voit  pas  la  priver 
d’imprimer  à 
des  Sciences  & des  Arts 


un 


foins  journaliers  de  cette  Ville  , tels  que  fes  boucheries  3 
fes  voieries,  fes  cimetières  , fes  carrières,  une  partie 
de  fes  jardins , &c.  La  Commune  de  Paris  a mani- 
fefté  un  vœu  contraire  ; le  Comité  a , d'après  vos 
ordres  , examiné , pçfé , difeuté  de  nouveau  les  mo- 
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rifs  allégués  pour  donner  un  Département  territorial  à 
Pans,  il  refte  convaincu  que  les  premières  difpofitions 
qu  il  avo/t  projetées , doivent  produire  à-la-fois  l ’in- 
teret  général  du  Royaume  5c  futilité  particulière  de  la 
Capitale  ; 5c  perfiftant  dans  fa  première  opinion  , il 
attend  les  ordres  ultérieurs  de  fAfTembléc. 

La  divifion  en  cinq  Départemens  de  la  Normandie 
5c  du  Perche  réunis  , étoit  convenue  5c  arrêtée  par 
les  Députés  de  cette  Province.  Le  travail  des  fousdivi- 
ftons  étoit  même  très-avancé,  lorfque  le  Comité  a reçu 
une  réclamation  de  la  Ville  de  Lilieux , qui  attaque 
le  fyfteme  de  partage  adopté  par  les  Députés  de  Nor- 
mandie. Le  motif  principal  fur  lequel  s’appuie  le  Mé- 
moire de  la  Ville  de  Lifieux  , c’eftque  dans  la  divifion 
{projetée  &:  convenue,  les  parties  riches  font  enfemble 
di  un  cote  , tandis  que  les  portions  les  moins  fertiles 
font  réunies  d'un  autre.  En  conféquence  , la  Ville  de 
Lifieux  propofe  une  difpolîtion  contraire,  par  laquelle 
Qn  meîangeroic  dans  chaque  Département  les  avan- 
tages 5c  les  jnconvéniens  des  localités. 

Sans  examiner  l’exaditude  5c  f utilité  de  ce  prin- 
cipe > qui  cherche  à compenfer  dans  une  même  admi- 
riiiflratipn  les  parties  pauvres  par  leur  adjondion  aux 
parties  riches , fans  prétendre  décider,  dans  ce  moment, 
siî  î)  y a pas  un  avantage  réel  à ne  foumettre  , autant 
■SF1  eft  poffible  , que  des  objets  d'une  même  nature 
M L11  e même  furveillance  , afin  que  l’attention  des 
4dmiuiftrateurs,conflammenr  fixée  fur  les mêmesobjets, 
en  état  de  les  faifir  fous  tous  leurs  rapports , 5c  de 
dpnnçi  à leur  régime  toute  la  perfedion  dont  il  eft 

fufceptible 
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fufceptibîe  : mettant,  dis-je,  toutes  les  confidérations 
à l’écart  , il  en  refte  une  qui  d’abord  a frappé  le 
Comité  : c’eft  qu’il  eft  difficile  de  fuppofer  que  tous 
les  Repréfentans  d’une  Province  fe  foient  réunis  pour 
adopter  une  mefure  vicieufe  fte  préjudicable  à toutes 
les  parties  de  cette  Province  , & qu’une  Ville  qui  * 
d’ailleurs,  a un  intérêt  particulier  dans  îefyfiême  qu  elle 
propofe  , ait  été  elle  feule  plus  clairvoyante  eue  tous 
les  autres  intéreifés.  Ce  motif  eft  principalement  un 
de  ceux  qui  ont  fait  penfer  au  Comité 5 que  le  partage 
propofé  par  la  Ville  de.  Lifieux  devoir  être  rejeté  , 
<k  qu’il  falloir  s’en  tenir  à celui  qu’avoit  adopté  la 
Députation  de  Normandie. 

La  Bretagne  Y renfermée  prefque  par-tout  dans  fes 
anciennes  limites- , s’étoit  divifée  en  cinq  Départe- 
mens  ; cette  difpofînan  éroic  convenue  par  la  tres- 
grande  majorité  des  Députés  de  cette  Province  , 
le  Comité  la  regardeit  comme  définitivement  arrêtée. 
Une  Députation  extraordinaire  de  la  Ville  de  Saint- 
Malo  attaque  la  divifion  projetée  par  la  majorité  des 
Députés  de  la  Bretagne  , & en  propofe  une  autre 
en  fix  Départemens  : le  Comité  , qui  n’a  pas  eu  le 
temps  d’examiner  à fond  cette  difficulté,  aura  l’hon- 
neur de  vous  en  rendre  compte  avec  plus  de  détail , 
fi  elle  ne  fe  termine  point  à l’amiable  ; & c’eft:  l’in- 
certitude de  votre  Decret  qui  , félon  qu’il  adoptera 
la  divifion  en  cinq  ou  en  fix  Départemens  ; c eft , 
dis-je  , cette  incertitude  qui  a occafionné  en  partie 
celle  que  le  Rapport  a paru  îaiilér  fur  le  nombre 
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fixe  des  Départe  mens  dans  lefqueîs  le  Royaume  fera 
divifé. 

Le  Poitou  , diminué  du  Confolens , augmenté  du 
Loudunois  tk  du  Mirebalais , de  d'une  portion  des 
Marche-Communes,  que  le  Comité  a cru  devoir  être 
partagées  entre  la  Bretagne  de  le  Poitou  , eft  divifé 
en  trois  Départcmens  de  grandeur  convenable  ; la  di- 
vifion  propofëe  par  le  Comité  aux  Députés  du  Poitou, 
a été  acceptée  fans  réclamation. 

Le  Maine , l’Anjou  & la  Touraine  forment  quatre 
beaux  Département  La  Ville  de  Saumur  a demandé  , 
avec  le  plus  grand  intérêt , qu'il  en  fût  fait  un  cin- 
quième dont  elle  eût  été  le  chef-lieu  ; mais  le  Comité  a 
dû  réfifter  à cette  prétention  qui  n’atiroit  pu  fc  rcali- 
fer , lins  tomber  dans  une  contravention  formelle  , 
avec  celui  de  ves  Décrets  qui  preferit  1 étendue  fuper- 
ficiellc  que  doivent  avoir  les  Départemcns.  Saumur 
fe  borne  actuellement  à la  demande  d’alterner  pour 
l’Adminiftration  avec  la  Ville  d'Angers. 

Le  Berry  offre  deux  Départemens  d’une  belle  éten- 
due ; les  Députés  de  cette  Province  ont  infifté  avec 
force  * pour  conferver  dans  leur  Département  orien- 
tal la  Ville  de  la  Charité,  fnuée  au-delà  de  la  Loire 
par  rapport  au  Berry.  Le  Comité , après  avoir  entendu 
contradictoirement  les  Parties  intcreCées , après  avoir 
examiné  cette  queftion  avec  une  attention  propor- 
tionnée à l’importance  que  l’on  fembîoic  mettre  de 
part  k d’autre  à la  polfelïion  de  la  Ville  de  la  Cha- 
rité , a cru  devoir  l’affecter  provifoircmenr  au  Dépar- 
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tement  du  Nivernois.  Ce  fera  , Meilleurs . l’objet  d’un 
rapport  particulier  à vous  foire  , fi  les  Députés  de  ces 
Provinces  l'exigent. 

Le  Nivernois,  réuni  à quelques  portions  du  Berry 
fi  tuées  au-delà  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  forme  un 
Département. 

L 'Orléanais , le  Blaifoîs  & le  Pays  Chartrain,  aug- 
menté du  Thimerais,  forment  trois  Départemens  d'une 
etendue  fuffifante.  Une  feule  contestation  empêche  c]ue 
la  diviiion  de  ces  trois  Départemens  ne  foie  définitive- 
ment arrêtée  ; elle  eft  relative  à la  Ville  de  Beau- 
tgency  , réclamée,  à-la-fois,  par  le  Département  de 
LOrléanois  5c  par  celui  du  Blaifoîs  : cet  obftacle 
n'cft  d'aucune  importance  relativement  aufyftême  de 
la  divifion  générale. 

L'Auxcrrois , joint  à une  partie  du  Sénonoîs  5c  à 
quelques  débris  de  LOrléanois,  compofe  un  des  plus 
beaux  Départemens  du  Royaume.  Quelques  Députés 
de  l'Auxerrois  s oppofent  à ce  que  là  Ville  de  Sens 
leur  foit  unie  ; mais  cette  dernière  Ville,  qui  pouvoir, 
à plus  d’un  titre  , prétendre  à être  le  chef  lieu  d'un 
Département  , eft  une  de  celles  auxquelles  le  Comité 
a cru  pouvoir  faire  efpérer  une  jufte  indemnité  des 
avantages  quelle  devoir  raifohnablement  attendre  , 5c 
dont  elle  n'a  été  privée  que  par  la  loi  de  l'intérêt 
générai,  qui  fou  vent  exige  lefacrifice  de  l'intérêt  par- 
ticulier : le  premier  dédommagement  qui  lui  cft  dû  , eft  , 
au  moins , la  liberté  de  s’annexer  à tel  Département  9 
de  préférence  à tel  autre.  Elle  a choifi  celui  de  LAu- 
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xerrois , 6c  le  Comité  a cru  qu  elle  ne  devoir  pas  être 
contrainte  à cet  égard , d'autant  que  le  choix  de  la 
Ville  de  Sens  cil:  fans  nul  inconvénient.  11  a exifté 
auffi  une  difcuffion  confidérable  , relativement  à U 
Ville  de  Clamecy  , réclamée  à la  fois  par  l’Auxerrois 
par  le  Nivernois.  Les  rapports  commerciaux  de 
cette  dernière  Province  avec  Clamecy  , le  vœu  de 
celle-ci  6c  Futilité  de  toutes  deux , que  le  Comité  a 
cru  voir  dans  leur  réunion  , la  déterminé  à ne  pas  dé- 
tacher du  Nivernois  une  Ville  que  toutes  Tes  rela- 
tions femblent  devoir  en  rapprocher. 

Les  Députés  de  la  Bourgogne  , après  avoir  aban- 
donné à Auxerre  la  majeure  partie  du  terrein  qui 
forme  le  Departement  de  cette  Ville , avoiçnt  projeté 
pour  le  relie  une  divifion  qui  avoit  été  adoptée  par  la 
totalité  des  Députés  de  cette  Province  , à l'exception 
de  ceux  d’Autun  , qui,  appuyés  par  des  Députés  ex- 
traordinaires de  cette  Ville , ont  fortement  réclamé 
contre  le  fyftcme  de  divifion  accepté  par  la  majorité 
de  la  Députation  de  la  Bourgogne.  Faute  de  conci- 
liation entre  les  Parties  intéreflees , le  Comité  a été 
forcé  d'intervenir  dans  cette  difcuffion  : après  l’exa- 
men des  deux  projets  de  divifion  qui  lui  ont  été  re- 
mis , après  avoir  pris  connoiffimce  des  motifs  6c  des 
moyens  allégués  de  part  6c  d’autre,  il  avoit  cherché 
à concilier  les  deux  partis  oppofés  par  un  léger  change- 
ment au  projet  de  la  majorité  ; il  lui  avoit  paru  que 
cette  modification  répondoit  à tontes  les  indications 
qu’il  avoit  reçues  concernant  cette  queffion  : cepen- 
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dant  fa  décifion  a mécontenté  les  Députés  du  Charolois, 
du  Maconnois  & du  Chalonnois  , 6c  cette  difficulté  cil 
encore  une  de  celles  dont  il  vous  fera  rendu  compte , 
fi  le  diffëntiment  qui  exiiloit  entre  quelques  uns  des 
Députés  de  la  Bourgogne  6c  le  Comité  , na  pas  celle. 
Il  y aura  encore  une  conteftadon  à régler  entre 
le  Département  du  fud  de  la  Bourgogne,  & celui  de  la 
Breiïè  , à loccafion  du  Village  de  Saint  Laurent , fi  tué 
à l’extrémité  du  pont  de  Mâcon  , que  cette  Ville  ré- 
clame, $c  que  la  BreiTe  ne  veut  pas  céder;  mais  cec 
objet  eft  fecondaire  ; 6c  quelle  que  foie  la  fokuion  de 
cette  difficulté  , elle  ne  peut  Dire  un  changement  ef- 
fentie!  à forganifation  des  deux  Départemens. 

Comme  je  fuis  l’ordre  du  travail , je  vais  reprendre 
6c  développer  la  frontière  occidentale  du  Royaume. 

Le  Pays  d’Aunis  6c  la  Rochelle  avaient  de£ré  , & 
demandé  avec  les  plus  vives  inftances  , de  frire  un 
Département  ifolé.  La  fuperficie  de  cette  Province  cil, 
à peine  , le  tiers  de  celle  exigée  par  vos  Décrets.  Le 
Comité  a oppofé  ceux-ci  à une  prétention  qui  , d’ail- 
leurs, étoit  appuyée  fur  de  prenantes  confidératîons 
d’intérêts  pour  le  maintien  6c  la  profpérité  du  Com- 
merce de  la  Rochelle  : fi  les  Députés  de  cette  Province 
infiffcent  dans  leur  demande  , il  faudra  vous  rendre 
compte  des  raifons  détaillées  qu’ils  ont  expofées  pour 
foutenir  leur  pétition.  Provifoirement  le  Comité  a dé- 
cidé que  le  Pays  d’Aunis  feroit  réuni  a la  majeure  par- 
tie de  la  Saintonge  , pour  former  un  Départements 
Cette  dernière  Province  3 capable  de  former  un  Dé- 
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parlement  à elle  feule  , auroit  voulu  ne  point  altérer 
fes  limites  ; néanmoins  elle  a fend  la  ncceffité  de  con- 
tribuer , pour  fa  part,  à l’organifation  de  lenfemble , 
tellement  que  dans  i’hypothéfe  , vous  adoptiez  l’opi- 
nion du  Comité  i la  portion  de  terrein  que  la  Sain- 
tonge  cédera  à l’Angoumois,eft  prévue,  & celui  ci  aura 
fon  Département  tout  formé,  au  moyende  cette  ccffion 
&:  de  l’abandon  que  le  Poitou  lui  a fait  d une  partie 
du  Confolens. 

L’efpace  compris  entre  TOcéan  , depuis  l’embou- 
chure de  la  Garonne  jufqu’à  celle  de  l’Àdour  , &:  la 
baffe-Navarre , ie  Béarn  , le  Bigorre , le  Neboufan , le 
Languedoc  , le  Qnercy  , le  Périgord  & l’Angoumois  , 
cette  fupcrficie  , dis-je  , eft  une  de  celles  dont  la  di- 
vifion  a préfenté  le  plus  de  difficultés  •>  l’extrême  oppo- 
fition  qui  exiftoit  entre  les  opinions  des  parties  intc- 
relfées  , a déterminé  le  Comité  à propofèr  d’abord  un 
premier  projet  qui  , à beaucoup  près  , n’a  pas  réuni 
l’unanimité  des  fuffrages  ; un  fécond  eiiai  n’a  pas  éré 
mieux  accueilli  ; un  troifiême  a éprouvé  le  même  fort 
que  les  précédons.  Un  Député  du  Condomois  en  a pro- 
pofé  un  quatrième  , dont  la  difpofition  étoit  telle  , 
que  la  ville  de  Condom  étoit  chef-lieu  néceffaire  d’un 
Département.  Malgré  le  zèle  adtif  de  l’Auteur , il  a été 
rejeté  par  la  majorité  des  Députés  intérefles , &:  par 
ie  Comité  lui- même,  qui,  fans  efpérer  de  concilier 
tant  d’avis  &:  tant  d’intcrcts  oppofes , vient  cependant 
défrayer  encore  un  nouveau  fyftême  de  divifion 
qui  lui  fcmbloit  devoir  détruire  le  moins  de  convc- 


Mances  poffibles  , qui  cependant  a déjà  excité  , de 
puis  qu’il  eft  connu,  de  fortes  réclamations  de  îa  part 
des  Députés  de  Tartas  & du  Mont  de  Marfan.  îl  par- 
tage le  pays  , dont  la  circonfcription  a étc  indiquée  ci- 
dcfFus,  en  cinq  Départeniens  : le  premier  renferme  le 
Eordelois  ; le  fécond  eft  compofé  du  Bazadois  & des 
grandes  Landes  5 le  troifiéme  comprend  PAgénois  & le 
Condomois  ; le  quatrième  1* Armagnac  > &:  le  cinquiè- 
me réunit  le  pays  de  Marfan  à la  Chalofîe,  fauf  quel-^ 
qnes  portions  des  limites  communes  à cette  Province  > 
&:  au  Béarn  , fur  lefquciies  il  exifte  quelques  difficul- 
tés qui  probablement  fc  termineront  à l'amiable. 

Meilleurs  les  Députes  intéreffés à cet  arrangement, 
pourront  consulter  la  carte  fur  laquelle  cette  divifion- 
cd  tracée  , & j’ai  l’honneur  de  les  prévenir  que  le  Co- 
mité n’a  pas  entendu  marquer  des  limites  tellement 
invariables , qu’elles  ne  puiiiènt  déchir  un  peu  félon  le 
vœu  mutuel  des  Département  limitrophes. 

Les  Pyrénées, qui  d’abord  avoient  paru  préfenter  les 
plus  grands  obftacles , n’offrent  plus  qu’une  difficulté  : 
elle  réfuîte  de  l’éloignement  que  témoignent  le  Labour  , 
la  baffe-Navarre  & le  pays  de  Soûle  à s’unir  à leurs  vol- 
fins  i les  Députés  de  cette  petite  Province  allèguent  la 
différence  des  mœurs,  des  habitudes  & du  langage , &c 
ils  demandent , en  conféquencc  , à former  de  ce  petit 
pays  un  Département  dont  la  repréfentation  feroic 
proportionnelle  à fà  fuperficie  , laquelle  n’eff  que  d’en- 
viron cent  quarante  lieues  quarrées.  Le  Béarn  ? au  con- 
traire , dont  la  fuperficie  n’eff  que  de  deux  cents  lieue» 

B iv 


24 

à-peu-près , réclame  l’exécution  des  Décrets  de  l’Af- 
femblée  Nationale  , & demande  qu’on  lui  réunifie  le 
territoire  convenable  pour  le  porter  à l’étendue  d’un 
Département  ; il  obje&e  au  pays  des  Bafques , que  l’in- 
tention de  vos  Décrets  a été  de  fondre  l’efprit  6e  l’in- 
térêt particulier  des  Provinces , dans  î’efprit  6<r  dans  l’inté- 
rêt de  toute  la  Nation  5 de  détruire  ces  barrières  morales 
qui  féparoient  des  Cantons  que  la  Nature  avoit  deftinés 
à être  unis  par  le  rapprochement  quelle  en  avoit  fait  ; 
* ils  ajoutent'  que  les  Bafques  ont  été  conftamment  fou- 
rnis , ainfi  que  ie  Béarn  , au  même  Evêque , au  même 
Tribunal  civil , à la  même  adminiftration  , 6e  qu’enfin 
la  Coutume  des  Bafques  efi:  écrite  en  Béarnois. 

Le  Comité  n’a  pas  cru  que  les  motifs  allégués  par 
les  Députés  du  Pays  Bafque  , fu fient  fuffifans  pour 
autorifer  l’exception  qu’ils  propofent  , 6c  il  eftime  que 
ce  pays  doit  être  réuni  an  Béarn , pour  ne  former  en- 
femble  qu'un  Département. 

Le  Bigorre  6e  les  Quatre -Vallées  forment , par  leur 
réunion  , un  Département  un  peu  foible  en  fuperficie , 
puifqu’il  n’a  qu’environ  deux  cent  foixante  lieues  ; 
mais  les  circonftances  locales  ne  permettent  pas  de  lui 
donner  plus  d’étendue.  Les  Députés  des  Quatre-Vahees 
réclament  6e  demandent  leur  adjonction  au  Departe- 
ment de  l’Armagnac. 

Le  Neboufan  6e  le  pays  de  Foix  font  réunis  dans 
un  feul  Département  d’une  étendue  fuffifante.  Enfin 
le  Rouffillon,  agrandi  par  une  petite  cefiîon  du  Langue- 
doc , termine  la  chaîne  des  Pyrénées  : ce  Départe- 
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ment  n’a  que  deux  cents  lieues  ; mais  fa  pofition  phy- 
fique  ne  permet  pas  de  rétendre  fans  tomber  dans  une 
contradidion  manifefte  avec  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné la  divifion  en  Départemens.  En  effet , le  Rouffillon 
borné  au  Midi  par  la  grande  chaîne  dés  Pyrénées , ed 
féparé  à FOuefl  du  pays  de  Poix  , par  des  montagnes 
prefque  incommunicables  ; au  Nord  , il  eft  féparé  du 
Languedoc  par  une  autre  chaîne  de  montagnes , &:  fa 
limite  orientale  eft  bornée  par  la  mer. 

Le  Languedoc,  diminué  de  quelques  cédions  qu’il  a 
faites  au  pays  de  Foix  8z  au  Rouffillon  , du  Velay  qui 
s’eft  réuni  à F Auvergne  , augmenté  du  Cominges  & 
de  quelques  portions  de  l'Armagnac  & du  Quercy  ; le 
Languedoc  , dis- je , eft  divifé  en  fept  Départemens , la 
plupart  un  peu  foiblcs  ; mais  cette  légère  irrégularité 
eft  bien  compenfée  par  une  difpohdon  d’où  réfuîtent  les 
convenances  &:  Faccord  de  toute  une  grande  Pro- 
vince. 

Le  Rouergue  & le  Quercy  forment  chacun  un  Dé- 
partement, fans  fordr  de  leurs  limites.  r 

L’Auvergne  tk  le  Veîay  cdmpofent  enfcmbîe  trois 
Départemens  ; il  relie  encore  quelques  difficultés  rela- 
tives au  partage  , mais  elles  ne  font  pas  de  nature  à in- 
quiéter fur  leur  folution. 

Le  Département  du  Bourbonnois  étoit  arrêté  lorfque 
la  Ville  de  Montluçon , confidérée  comme  la  fecdhde 
de  cette  Province  , a préfenté  an  Comité  un  Mé- 
moire tendant  à demander  pour  cette  Ville  un  Dé- 
partement : elle  donne  pour  motifs  de  fa  pétition  le 
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vœu  de  la  Province  de  Combraillcs  , & celui  de  plu- 
fleurs  Villes  &:  Communautés  qui  veulent  fe  réunir  à 
elles.  La  plus  grande  difficulté  qui  s’oppofe  à ce  projet , 
c’eft  que  la  furhtce  de  tout  le  terrein  propofé  par 
Montluçon  pour  compofer  Ton  Departement  , néft 
pas  de  deux  cents  lieues  ; que  de  plus  , une  grande 
partie  de  ce  terrein  eft  déjà  comprife  dans  les  Dépar- 
temens  environnans  , tels  que  ceux  du  Berry  &:  de  la 
Marche  , & que , par  conféquent  , il  faudroit  boule- 
verfer  ceux-ci  pour  adopter  ce  fyftême. 

Le  Comité  eftime  que  le  projet  de  la  Ville  de 
Montluçon  eft  impraticable. 

La  Marche  , le  Limofin  & le  Dorât  forment 
trois  Déparremcns  dont  les  limites  font  à- peu  prés 
convenues. 

Le  Périgord  en  forme  un  antre. 

Le  Lyonnois  , le  Beaujolois  & le  Forez  préfentent 
enfcmble  une  furface  fuffifante  pour  faire  un  très- 
beau  Département. 

Le  Forez  , dont  la  fuperfeie  n’eft  que  d environ 
230  lieues  , a demandé  avec  inftance  de  nétre  peint 
réuni  avec  Lyon  fous  une  même  adminiflrauon.  Il 
auroit  volontiers  confond  à fc  joindre  au  Beaujolois  -, 
mais , dans  l’une  & dans  l’autre  fuppofition , il  deve- 
noit  impoffible  de  faire  un  Département  au  Lyon- 
nois , & le  Comité  a cru  qu’il  étoit  convenable  que 
ces  trois  Provinces  fu fient  réunies,  & que  leur  étendue, 
qui  eft  d’environ  360  lieues,  n’étoit  pas  exccfiive, 
eu  égard  à l’importance  de  la  Ville  de  Lyon  , dont 
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il  çtoit  ncceiTairc  de  balancer  l'influence.  Si  l’AfTembiéc 
adopte  lopinion  du  Comité  , il  reliera  encore  une 
difficulté  à lever  : elle  réfuite  de  la  demande  que  fait 
le  Bourg  ou  le  Fauxbourg  de  la  Guiiloticre  , d’être 
réuni  au  Dauphiné.  La  Ville  de  Lyon  réclame  avec 
force  contre  cette  prétention  , qui  vous  fera  foumile 
avec  plus  de  détail  ; mais  , quelle  que  puiiTe  etre  la 
décâfion  que  vous  prononcerez  fur  cet  objet  , elle 
n’altérera  point  effientieliement  le  Departement  que 
le  Comité  propofe. 

Enfin  , la  Corfe  , coupée  par  de  très-hautes  mon- 
tagnes , infeélée  par  des  marais  qui  rendent  plufieurs 
de  fes  cantons  inhabitables  , foible  en  population  , 
puifque  la  Benne  n’efl:  que  d’environ  i 50  mille  âmes 
fur  une  furface  de  plus  de  cinq  cents  lieues  ; la  Corfe 
ne  nous  a point  paru  fufccptible  de  faire  plus  d un 
Département.  Cependant  le  Comité  propofe  d’auto- 
rifer  cette  Province  à en  former  deux  , fi  , dans  la 
première  Aiïèmblée  des  R.cpréfentans  de  cette  lile  , 
ils  jugent  que  cette  difpofidon  leur  foit  plus  avan- 
tage ufe. 

Voilà  , Meilleurs  , à quel  point  en  cft  l’opération 
que  vous  avez  daigné  confier  à nos  foins.  Votre  auto- 
rité devient  nécefîàire  pour  confommer  ce  grand  tra- 
vail ; mais  avant  que  le  Comité  vous  foumette  le 
Projet  d’un  Décret  qu’il  croit  indifpenfable  , fouffrez 
qu’il  diffipe  l’inquiétude  qu’auroit  pu  vous  faire  con- 
cevoir l’annoncé  d’un  grand  nombre  de  queffions  îiti- 
gieufes  qu’il  faudra  décider.  Quatre  de  ces  queftions 
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feulement  tiennent  au  fyftême  général  de  la  divifion 
de  la  France  } les  autres  , plus  ou  moins  importantes , 
nintcreflcnt  que  quelques  Départemens  qui  ne  ceCe- 
ront  pas  d’exifter  comme  tels  , quelle  que  foit  votre 
opinion  fur  ces  objets  : la  plupart  même  fe  réduifent 
à favoir  fi  une  petite  Ville  , un  Bourg  , ou  quelques 
Villages  feront  fitués  à droite  ou  à gauche  dune 
limite.  Plus  de  foixante  Départemens  font  arretés  dans 
leur  circonfcription  , ou  n attendent  , pour  letre  , que 
la  fol  ut  ion  de  quelques  conteftations,  la  plupart  dune 
très -faible  importance.  Plu  fleurs  , dans  le  nombre  , 
font  définitivement  fous  divifes  en  Difirids  ; les  autres 
le  /croient  de  même , fi  le  Comité  , forcé  de  fe  don- 
ner des  ma  Ces  avant  de  fe  livrer  à des  détails , avoic 
pu  s occuper  des  prétentions  três  nombreufès  de  toutes 
les  Villes  qui  afpirent  à être  chefs-lieux  de  Diftridfc. 
Mais  il  ofe  a Curer  qu’aufli  tôt  qu’un  Décret  de  l’Àf- 
femblee  Nationale  aura  fixé  le  nombre  précis  des 
Départemens , 8>c  mis  le  Comité  à même  d’en  avoir 
définitivement  les  limites  . la  fbudivifion  en  Diftrids 
8c  Cantons  s’exécutera  avec  une  célérité  dont  vous 
jugeriez  mal  par  le  temps  employé  à faire  la  divifion 
en  Départemens. 

Bientôt,  Meilleurs , vous  verrez  terminé  ce  projet 
qui  doit  aCurer  la  Conftitntion  , 8c  préparer  la  régé- 
nération de  l’Etat  : entreprife  unique,  & donc  le  fucccs 
caraclcrifera , aux  yeux  de  la  poftérité  , le  génie  fier  8c 
hardi  , le  caradcre  facile  8c  doux  d’un  Peuple  qui  a 
©fé  furmonter  tous  fes préjugés, brifer  toutes  lès  habi- 
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tudes  , renverfer  des  inftiturions  barbares , mais  confo- 
lidées  par  quatorze  ficelés  d’exiftence,  fk  leur  fisbPütuer 
des  loix  fages  , juftes,  humaines  , qui  rendront  bientôt 
la  force  &:  l’énergie  de  la  jeuneffe  à une  Nation  qui 
touchoit  à la  décrépitude. 

Le  Comité  a l'honneur  de  propofer  à l’AGémbiée 
Nationale  ^ 

i°.  De  décider  fi  le  Dauphiné  , le  Pays  d’Aunis  , 
& celui  des  Bafqnes , feront  autorifés  à former  des 
Départemens  ; l'un  de  950  lieues  de  lu r face  , le 
fécond  de  1 00  oc  quelques  lieues  „ tk  le  eroificme 
d’environ  140  : ou  fi  elle  adopte  Popsnion  du 
Comité  à l’égard  cic  ces  trois  Provinces. 

2°.  De  décréter  que  d’ici  à Mercredi  \ 3 Janvier , 
inclufivement , les  Députés  i n té  r elles  à chaque  Dépar- 
tement , feront  tenus  de  produire  au  Comité  de  Confti- 
tution  le  tableâu  énonciatif  de  leurs  limites  refpe&ives, 
arrêté  tk  figné  par  tous  ; faute  de  quoi  , autorifer  le 
Comité  à les  tracer  &:à  vous  les  propofer  lui-même. 

30.  D’arrêter  encore  , qu’à  dater  de  Lundi  ï i du 
courant , il  fera  accordé  chaque  jour  au  Comité  de 
Conflicution  , une  heure  fixe  à chaque  Séance  , foie 
pour  faire  à i’Afïemblée  le  rapport  des  objets  conten- 
tieux où  fa  décifion  fera  néceffaire  , foit  pour  lui 
préfenter  le  tableau  des  Départemens  terminés  dans 
leurs  fotidivifions , afin  qu’elle  punie  les  décréter  fuc- 
ceffivement , à mefure  qu’ils  lui  feront  offerts. 

Et  3 40.  , de  décréter  que  les  Députés  de  chaque 
Département  feront  tenus  de  fe  pourvoir  de  deux 
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exemplaires  de  la  topographie  de  leur  Département , 
compofcs  des  feuilles  de  la  Carte  de  T Academie,  collée 
lui*  toile  , 6c  d’une  feule  pièce  , afin  que  de  ces  deux 
exemplaires  , fur  Icfquels  feront  exprimées  femblable- 
ment  les  limites  du  Departement , 6c  celles  des  Dif- 
triéts  6c  des  Cantons,  6c  qui  feront  lignés  par  les  Dépu- 
tés , par  les  Membres  du  Comité  de  Conlhtution  , 6c 
par  les  Commifîaires-Adjoints  , l’un  relie  en  dépôt  aux 
Archives  Nationales , 6c  l’autre  foie  remis  aux  Archives 
du  Département  auquel  il  appartiendra. 


Chez  Baudouin,  Imprimeur  de  RASSEMBLEE 
NATIONALE,  rue  du  FomS.Jacq.  NQ.  31.  1789. 


